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FRANCE BONNEAU

MOURIR

Je mourrai 13, dehors

Au milieu de la patience des fleurs

De leur attachement a la terre.

Je mourrai ici

Dans le pays des roses et des campanules.

Je donnerai mon Ame aux fougeres

Mon dernier souffle aux herbes.

L3, dans le pays des fleurs

Mes yeux prendront 'embrun doré du jour.
Je mourrai ici

Sous la protection des arbres

Jaurai la forét entiére en souvenir
Deviendrai le lys blanc de mes réves les plus fous.
J’aurai devant moi le temps de vie d’une rose
Deux ou trois jours pour apprivoiser la mort.
Ce sera amplement suffisant

Mourir dans ce jardin d’Eden

Avec la forét entiere en guise de mémoire
Je suis préte

Préte a l'exil le plus str

Le plus lointain

A la métamorphose la plus heureuse.
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